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1
Eldenaï
Perdue et aux abois, j’avais tenté le tout pour le tout. Je m’étais jetée du haut d’un balcon tandis que, dans la chambre que je venais de quitter, quelques mètres en arrière, reposait ma dernière victime, son cadavre encore chaud.
Cela avait été particulièrement difficile cette fois, mais je l’avais fait. J’avais exécuté les ordres de ma déesse et maintenant, il me fallait fuir un ami devenu ennemi.
Ma vie en dépendait.
Comme je basculai dans le vide, d’impressionnants filaments d’un bleu luisant s’étirèrent près de moi, tels de longs doigts griffus tentant de me saisir. Leurs violents claquements électriques firent vibrer l’air dans mes tympans, les rendant douloureux. La brûlure dans mon œil, elle, s’était éteinte. J’en aurais éprouvé un réel soulagement si seulement je n’avais pas été en aussi mauvaise posture !
Le sol se trouvait à plusieurs centaines de mètres au-dessous et je ne voyais rien à quoi me retenir. Mes membres étaient lourds et engourdis, incapables de mouvement. Et les éclairs d’Estrelios étaient à présent si proches qu’ils allaient me toucher. C’était certain.
Allais-je donc mourir électrocutée par les pouvoirs dévastateurs du jeune chaman prodige, ou écrasée sur les remparts du château ?
Aucune de ces deux options n’était préférable à l’autre.
J’étais si fatiguée… Si triste, aussi.
Dans le silence de la nuit, un nouveau hurlement de détresse perça, résonnant curieusement dans la brise. Celui qui avait été un professeur et un ami criait son désespoir et cela me déchira un peu plus encore le cœur. Pourtant, j’étais la seule responsable de cette situation…
Bon sang, mais qu’avais-je fait ?
Dans ma chute, je vis défiler la rambarde du balcon inférieur. Je distinguai les plantes exotiques disposées sur la terrasse comme au ralenti et me pris à songer que de jour, cela devait être joli.
Je ne pouvais convoquer de nouveau le Prana. J’en avais trop usé, je m’en rendais compte maintenant. Mes forces m’avaient quittée, drainées par les efforts qu’avait exigés ma mission. Aussi difficile que ce fût, je l’avais accomplie, comme le souhaitait Senaifu, déesse des Mille Lames et du Juste Châtiment, à qui j’avais juré allégeance. J’étais vouée à mourir d’ici quelques secondes. Il n’y avait rien que je puisse faire pour l’empêcher et…
Et je m’en moquais.
Après tout, ne méritais-je pas de périr, moi aussi, après ce que je venais d’infliger à la seule personne qui m’avait tendu la main en Elysium ? L’unique ami qu’il me restait en ce monde, et qui n’en serait plus jamais un.
Le rempart naturel formé par la base de la corne du titan sur laquelle se dressait le château se rapprochait de plus en plus dangereusement. Je fermai les yeux dans l’attente de ma fin. Cette fois serait la bonne.
En fin de compte, les éclairs d’Estrelios ne m’avaient pas frappée. Il me semblait un peu étrange qu’il ait échoué à me tuer, étant donné sa puissance, mais cela n’avait plus vraiment d’importance. Le crénelage des remparts s’en chargerait tout aussi bien.
Du moment qu’Elandrine était assez loin pour ne pas assister au spectacle de mon corps disloqué sur la pierre, cela me convenait.
Elandrine…
Ma petite sœur, tellement jeune, tellement débrouillarde, et cependant si vulnérable !
Je ne pouvais pas l’abandonner.
Pas comme ça ! Pas ici, en ces terres hostiles !
Ce sursaut de conscience m’offrit un regain d’une vigueur dont j’étais pourtant convaincue d’être dépourvue l’instant d’avant. La combinaison qui ouvrait le canal avec la divinité s’opéra d’elle-même dans mon esprit. Comme si l’énergie nécessaire à l’exercice affluait de nulle part, me conférant ce pouvoir que je n’aurais pu activer autrement.
Un poignard de particules dorées se matérialisa tout à coup près de mon visage. Je m’en emparai d’un geste vif et refermai le poing sur la lame.
Une exclamation rauque fusa d’entre mes lèvres tandis que le fil de l’arme me mordait la chair pour entamer ma paume jusqu’à l’os. Je lâchai prise avant que ma main se retrouve tranchée en deux, ma chute à peine ralentie. De nouveau, je me retrouvai filant à toute allure vers les dents acérées de la muraille, maintenant à seulement quelques mètres de moi.
Usant de ces dernières réserves, je parvins dans l’urgence à faire apparaître une épée sous l’un de mes pieds. J’échouai cependant à m’y tenir en équilibre, les jambes trop tremblantes et trop molles. Misérablement, je dérapai sur le métal translucide et m’ouvris la cheville sur la pointe du glaive au passage.
Puis, la loi de la pesanteur me rattrapa, me propulsant avec cruauté vers ma dernière destination.
Les créneaux de la muraille me cueillirent, interrompant soudain ma course dans les airs. Le choc fut plus terrible encore que tout ce que j’avais imaginé. Tel un coup de poing en pleine figure, plus brutal que la droite du meilleur des lutteurs.
Sourd et sans pitié.
Mes dents s’entrechoquèrent violemment, mes membres heurtèrent la pierre dans un bruit sec d’os brisés et mon crâne me sembla se fendre sur le coup.
Tout ne fut plus alors que douleur et obscurité…
Je luttai de toute mes forces. Je m’obligeai à me concentrer sur ce nuage diffus de souffrance qui s’était emparé de mon corps pour ne pas céder à la torpeur. Je devais demeurer consciente. Je savais que me laisser aller à l’engourdissement qui tentait de prendre possession de moi signerait ma fin…
Ainsi que celle d’Elandrine.
Ce que jamais je n’accepterais.
Toutefois, j’étais incapable du moindre mouvement. Mes jambes me faisaient bien trop mal. Mes côtes à peine ressoudées également. Et cet aiguillon chauffé à blanc dans mon coude…
Dans un effort surhumain, je pivotai très légèrement la nuque et me mordis la langue pour ne pas hurler. Un bref coup d’œil m’apprit que mon bras gauche était fracturé. Une partie de l’os était visible sous ma manche en lambeaux. Je n’osais regarder mes genoux de peur de ce que je verrais.
Par tous les Ancestraux, mais dans quel état étais-je ?
Comment pourrais-je me remettre un jour d’une pareille chute ?
Dans ma gorge roula un cri de désespoir, de rage et de douleur mêlés. Je l’étouffai de justesse, serrant les dents avant que le son ne franchisse mes lèvres. J’étais terrifiée à l’idée que le bruit finisse par attirer les gardes.
Peut-être étaient-ils d’ailleurs déjà à ma poursuite ? Après tout, pourquoi Estrelios se priverait-il de les prévenir, à présent que nous étions devenus les pires ennemis du monde ?
Les gémissements que je retenais se transformèrent peu à peu en larmes. De pénibles sanglots me secouèrent, ajoutant au calvaire de mon corps brisé.
J’étais seule.
Seule dans le noir, perdue sur une île inconnue, parmi une population de guerriers hostiles, les membres en miettes, à la merci du premier venu. J’avais fait jurer à Elandrine de rester sur le navire et de quitter la crique au lever du soleil, avec ou sans moi.
Il n’y avait plus aucune issue.
Ma sœur serait livrée à elle-même sur l’océan Sans Fin, sans plus aucun soutien divin. C’était fini…
Tout cela parce que je n’avais pas su être à la hauteur !
Si seulement je n’avais pas autant perdu de temps à tergiverser ! Si seulement j’avais été plus forte et moins influençable ! Alors mon pouvoir ne se serait pas étiolé tandis que j’hésitais et j’aurais pu fuir une fois ma mission accomplie.
Senaifu ne regrettera sans doute pas une Danselame aussi médiocre que moi…
À cette pensée, mes sanglots redoublèrent et la douleur – physique comme morale – enfla dans ma poitrine.
Je nourrissais une certaine colère envers moi-même pour mes faiblesses. Mais, même encore en cet instant dramatique, je n’éprouvais que dévotion et révérence pour ma déesse. En dépit de l’épreuve que cela avait été, des doutes qui m’avaient assaillie, je savais que j’avais fait ce qu’il fallait.
J’avais rendu le Juste Châtiment. C’était le plus important.
Aucune amitié d’aucune sorte ne faisait le poids face à une mission aussi cruciale.
La sentence de Senaifu était légitime. Le monde était meilleur débarrassé de cet assassin de masse qu’avait été le père d’Estrelios. Que cela plaise ou non à ce dernier ou que cela ait été particulièrement difficile pour moi n’y changeait rien.
J’avais cependant toujours du mal à comprendre pourquoi le jeune homme avait cherché à m’embrouiller les idées de cette façon. Il y aurait eu nombre de méthodes plus simples et efficaces de me faire flancher. Pour quelle raison avait-il inventé un récit aussi confus et alambiqué à propos des mensonges des dieux et des motivations cachées de Senaifu ? Se rendait-il compte que la base même de son raisonnement ne tenait pas la route ?
Senaifu avait clairement dit qu’elle se fichait d’Estrelios, qu’il ne faisait pas partie des condamnés. Mais si les projets de la déesse des Mille Lames avaient réellement été d’exterminer tout un peuple aux origines anciennes, pourquoi vouloir uniquement la mort du père d’Estrelios et pas celle de son fils également ?
Non, vraiment, l’histoire du jeune Maître chaman n’avait pas le moindre fondement. Elle ne méritait d’ailleurs pas que j’y songe davantage. Pas alors que je me trouvais sur le fil du rasoir, entre la vie et la mort. À nouveau promise à un funeste destin si aucun éclair de génie ne me venait dans les prochaines secondes…
Immobile, je promenai les yeux sur ce qui m’entourait. J’avais dû rouler du haut du rempart sans m’en rendre compte puisque je me trouvais finalement un peu plus bas encore, perchée sur un escarpement rocheux formé par la base de la corne du titan draconique. Sous mon crâne sourdait un vrombissement lancinant – un stigmate de plus de mon horrible chute – m’empêchant d’entendre ce qu’il se passait alentour.
Je ne pouvais savoir si les soldats qui gardaient l’édifice étaient en alerte ou non, si l’on me recherchait déjà ou si je disposais encore de quelques instants de répit avant d’être prise en chasse. Il était évident que je ne m’en sortirais pas. Pourtant, il fallait que je tente quelque chose. N’importe quoi plutôt que de renoncer et d’abandonner Elandrine.
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Estrelios
Ce n’était pas réel.
Ce devait être un cauchemar. Rien qu’un cauchemar.
Le pire que je n’avais jamais fait, sans aucun doute. Mais je refusais que ce soit vrai. Ce cadavre ensanglanté qui reposait entre mes bras, dont les traits ressemblaient tant à ceux de mon père, n’avait pas la moindre réalité.
Non… C’est faux.
Ça ne peut pas s’être produit. Pas si tôt. Et pas de cette manière. Non !
Des cris abominables retentissaient à mes oreilles et saturaient mes tympans, tandis qu’un chaos indescriptible s’emparait de mon esprit, menaçant de le faire exploser. Dans la chambre, la foudre s’était démultipliée pour claquer de toute part, s’abattant à un rythme effréné sur chaque élément du mobilier.
Pourtant, j’avais l’impression de ne pas être là. De n’être ni l’auteur de ces hurlements misérables ni celui des énormes arcs électriques qui ravageaient de plus en plus férocement la pièce.
— Estrelios, aboya quelqu’un depuis l’arrière de la pièce. Arrête !
À travers le brouillard qui engluait mes pensées, je reconnus la voix de ma mère. Mais elle n’eut aucune prise sur moi.
Rien n’en avait plus.
Les fondations déjà en ruines de mon existence venaient de voler en éclats. Elles s’étaient transformées en une poussière noire et sale, se dispersant dans le vent.
La seule personne que j’avais vraiment aimée, la seule qui avait pris la peine de s’intéresser à moi, de me témoigner de l’affection, n’était plus. Tout mon univers venait de se vider d’un coup. Comme ça, en l’espace de quelques secondes.
Le corps de mon père gisait contre mon torse, encore chaud et souple, mais sans vie. Sur sa poitrine aux côtes saillantes, visibles même à travers sa chemise, se dessinait lentement une corolle carmin, sombre et effroyable, à la réalité indéniable.
Plus aucun souffle n’animait sa poitrine. Plus aucune étincelle ne luisait dans ses prunelles torturées. Mon père était loin. Et moi, j’étais toujours là, parmi les vivants, quand pourtant j’avais appelé la mort de tous mes vœux.
Pourquoi l’Apsara ne m’avait-elle pas tué ainsi que je le lui avais demandé ?
Non, comme je l’ai implorée de le faire.
Jamais de ma vie je n’avais supplié quelqu’un. Jamais je ne m’étais abaissé à ce point devant quiconque. Jamais je n’avais réclamé de mourir avec autant d’urgence et de sincérité. Mais cela n’avait rien changé.
La cruauté de la danseuse comme celle de sa déesse ne connaissait-elle donc pas de limites ?
Eldenaï…
Aussi belle et gracieuse dans le monde véritable qu’en Elysium. Mais bien plus puissante, plus dure et impitoyable que je l’avais imaginé.
Avais-je rêvé cette innocence rafraîchissante qui émanait d’elle lors de nos précédentes rencontres au palais d’Opale ? Elle s’était montrée si inflexible, totalement insensible à tous mes plaidoyers, que je peinais à concevoir qu’il s’agissait de la même personne.
Pourquoi avait-il fallu que ce soit elle ? Pourquoi la chamane du pire ennemi de mon dieu était-elle cette jeune femme-ci, celle qui avait représenté l’unique parenthèse agréable dans le marasme de mon quotidien ?
Toutefois, pour elle non plus, je n’étais rien. Elle me l’avait bien fait comprendre. Un vulgaire caillou dans sa chaussure, dont elle s’était vite débarrassée afin de continuer son chemin sur la voie meurtrière tracée par Senaifu. Notre prétendue amitié n’avait pu rivaliser face aux commandements du démon qu’Eldenaï prenait pour une divinité. Mes mots l’avaient-ils seulement atteinte ? Avait-elle, ne serait-ce qu’un instant, hésité devant mes pleurs pathétiques et mes supplications ?
Il ne me semblait pas. Enfin, pas vraiment…
Je ne savais plus. Mon désespoir était tellement intense qu’il troublait ma mémoire.
À présent, je n’étais plus que folie, haine et rage.
Eldenaï avait tué mon père. Elle m’avait pris l’être qui comptait le plus. Peu importaient ses motivations, elle m’avait fait davantage de mal que n’importe qui d’autre en ce monde.
Et elle le paierait.
C’était la seule pensée sensée qui se formait dans mon esprit, mon seul ancrage avec la réalité. Cela, et le fait que je l’avais regardée faire sans agir, le courage m’ayant manqué au moment décisif…
Le reste paraissait avoir disparu.
Le pouvoir rugissait en moi, plus vigoureusement que jamais. Et, déjà, de petits foyers se déclenchaient ici et là dans la chambre aux meubles désormais délabrés. La gorge déchirée par les cris, les joues trempées de larmes et les épaules secouées de sanglots, je fixai du regard les flammes rougeoyantes en passe de dévorer le voilage des fenêtres.
Je devais me lancer à sa poursuite. Pour venger mon père et me libérer de cet insoutenable chagrin qui me déchiquetait les entrailles. Il le fallait !
— Mais bon sang, arrête ! répéta la voix dans mon dos.
La main de ma mère s’abattit sur l’arrière de mon crâne dans une gifle cinglante. Puis je l’entendis tomber au sol non loin en poussant un cri aigu, sans doute foudroyée par l’un de mes éclairs.
— Mère…, m’entendis-je gémir. Non…
Tout à coup, les ténèbres qui grondaient dans ma tête s’atténuèrent légèrement pour laisser place à quelques idées cohérentes.
Je devais à tout prix me contrôler. Trouver en moi la force de mettre un terme à l’orage qui avait envahi la chambre. Sans quoi, en plus de mon père destiné à la tombe, je risquais d’y envoyer ma mère également – de mes propres mains cette fois…
Je ne le supporterais pas. Je ne peux pas être ce fils-là, responsable de la mort de ses deux parents !
Je fermai les yeux pour ne plus voir le visage paternel, aux traits figés par le trépas. Puis je pris une profonde goulée d’air. J’aspirai cependant plus de fumée que d’oxygène et une quinte de toux me saisit, ajoutant aux convulsions de mon pauvre corps déjà agité de sanglots.
Cela eut au moins l’avantage de détourner totalement mon attention de la boule de lave et de colère qui consumait mes entrailles. L’instinct de survie – ou bien un ultime éclair de lucidité – me permit de me lever et d’abandonner la dépouille de mon père au sol afin d’attraper le bras de ma mère, qui se tordait de douleur contre le parquet.
Je la redressai sans ménagement, enfin conscient de l’urgence de la situation.
— Je vous… vous demande pardon…, articulai-je péniblement. Pardon, Mère…
Elle me laissa la mener vers la porte sans un mot, réduite au silence par la toux. Elle tremblait de tous ses membres et se tenait recroquevillée sur elle-même, souffrant probablement encore des puissantes décharges électriques qu’elle venait d’encaisser par ma faute.
Une fois le seuil de la chambre franchi et ma mère en sécurité dans le couloir, je retournai en trombe dans la pièce en feu.
— Ne fais pas… pas ça… espèce d’idiot ! toussota-t-elle. C’est beaucoup trop dangereux !
Je choisis de l’ignorer. Je ne pouvais tout de même pas laisser le cadavre de mon père se faire dévorer par les flammes de l’incendie que j’avais moi-même déclenché ! Il n’en était pas question. Que je périsse en essayant de le récupérer me conviendrait très bien. Après tout, ne méritais-je pas ce genre de fin ?
Les flammes léchaient à présent quasiment tous les murs de la salle. Je zigzaguai entre plusieurs foyers et revins jusqu’à la silhouette longue et pourtant rachitique de l’ancien Maître chaman. Ses mains et ses pieds étaient entièrement noirs, mais cela n’avait rien à voir avec le feu.
Je le soulevai si facilement que j’en restai un instant interdit. Il était tellement léger…
Je me repris la seconde d’après et fonçai de nouveau vers la sortie.
Une fois dans le corridor, je retrouvai ma mère et plusieurs de nos domestiques, alertés par les cris et la fumée. Certains étaient en tenue de nuit et d’autres encore vêtus de leur livrée habituelle. Deux d’entre eux s’étaient munis de bassines remplies d’eau. Ils s’élancèrent à ma suite dans la chambre, prêts à lancer les hostilités contre l’incendie.
Mère plaqua la main sur sa bouche et de nouvelles larmes baignèrent ses joues déjà trempées lorsqu’elle eut sous les yeux la dépouille de son époux. Deux valets me le prirent des mains et se chargèrent de l’emporter ailleurs. Puis des gardes chargés de baquets pleins déboulèrent dans l’appartement. Ils s’affairèrent à endiguer le brasier qui faisait rage sans poser de questions.
Tandis que tous s’agitaient autour de nous, je demeurais immobile face à ma mère en pleurs. Les miens s’étaient comme brutalement taris, prisonniers de ma trop grande confusion.
Père avait été tué devant moi sans que je ne fasse rien pour l’empêcher.
Si j’avais déjà bien du mal à affronter l’image que le miroir me renvoyait d’ordinaire, qu’en serait-il après cela ?
— J’ai aperçu la silhouette d’une femme, bredouilla Mère, recouvrant peu à peu sa dignité.
Elle s’épongea les pommettes à l’aide du mouchoir que lui tendait sa servante, puis braqua ses iris illuminés d’une lueur glacée sur moi.
— Elle l’a… elle l’a assassiné ? insista-t-elle, la voix chevrotante. Cette femme habillée de noir est venue spécialement pour éliminer ton père. C’est elle qui lui a infligé cette immonde blessure à la poitrine, n’est-ce pas ?
— Oui, admis-je, la gorge si serrée que ma réponse fut à peine audible.
Mère se détourna brusquement et hurla :
— Gardes ! Gardes, hâtez-vous ! La responsable du meurtre de l’ancien Maître chaman s’est enfuie. Elle doit forcément se trouver dans les parages ! Dépêchez-vous de l’arrêter !
— Bien, Madame, rétorqua l’un des soldats au seau vide. Je vais immédiatement prévenir le capitaine.
Là-dessus, l’homme partit en trombe. Je ravalai péniblement ma salive, l’idée qu’Eldenaï soit rattrapée par les guerriers sans vergogne du roi me laissant un goût amer sur la langue.
Pourtant, je ne voulais pas qu’elle s’en tire saine et sauve non plus.
Non. Mais c’était à moi et à personne d’autre de m’occuper de cela. Je lui règlerais son compte, je m’en étais fait le serment.
Je m’apprêtais à emboîter le pas du garde lorsque ma mère me saisit rudement l’épaule.
— Non, Estrelios ! Je t’interdis de te lancer dans cette chasse, tu m’entends ? Ceci n’est plus de ton ressort. Et tu en as bien assez fait comme cela pour cette nuit !
— Je…
— Comment se fait-il qu’une simple femme ait pu s’infiltrer dans la chambre de ton père alors que tu t’y trouvais ? m’interrogea-t-elle, furieuse, sa main pressant de plus en plus durement ma chair. Et comment a-t-elle réussi à lui planter une lame en plein cœur sans que toi, le plus puissant chaman du continent, peut-être même du monde entier, ne parvienne à l’arrêter ? Peux-tu m’expliquer cela ?
J’en étais bien incapable.
— Je l’ai laissé faire, me rendis-je compte tandis que les aveux s’échappaient d’entre mes lèvres.
Mère poussa une vive exclamation, les yeux écarquillés. Puis elle me gifla de nouveau, en plein visage cette fois-ci.
— Petite ordure ! siffla-t-elle en me frappant encore et encore. Comment as-tu pu regarder ton pauvre père se faire massacrer par un assassin sans même lever le petit doigt ? Comment as-tu pu ? Monstre !
Une pluie de coups s’abattit sur moi sans que je réagisse. Je méritais chacun d’eux. Comme chacune des insultes proférées à mon encontre.
— Tout est ta faute ! s’étrangla-t-elle sans cesser de me cogner. Il était le seul homme que j’aimais et toi, tu l’as regardé mourir ? Si tu savais combien je te hais !
Elle avait raison sur tous les points : j’étais un monstre – ce n’était pas comme si j’avais encore possédé quelques doutes à ce sujet. Mais, surtout, mon père était mort par ma faute.
Parce que j’avais été trop faible.
Parce que je n’avais pas su arrêter Eldenaï alors que j’en avais eu maintes fois l’occasion…
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Eldenaï
Je soufflai un bon coup, tentant d’apaiser le flux incessant de mes larmes. Je refusai de m’apitoyer davantage sur mon sort. Tout ne serait véritablement perdu que si je baissais les bras. Pas avant.
Étendue sur le dos, je serrai les dents pour chasser un tant soit peu la douleur de mon esprit. Je ne devais pas lui laisser toute la place. Il fallait absolument que je puisse réfléchir. Je ne m’en sortirais qu’à la condition que je sois assez futée pour éviter les soldats et suffisamment imaginative pour trouver un moyen de traîner mon corps brisé jusqu’au lieu de rendez-vous.
Cette fois, Elandrine ne viendrait pas me tirer des griffes de mes poursuivants. Ma sœur était coincée sur notre navire, amarré non loin de la crique où nous nous étions quittées. Cette fois, je n’avais pas réalisé le repérage des lieux à une centaine de reprises, apprenant par cœur les chemins les plus discrets à emprunter en cas de problème. Je ne connaissais de cette île-titan que la voie suivie un peu plus tôt dans la nuit pour atteindre ma cible. Et encore, l’obscurité de la nuit conjuguée à l’angoisse m’avait empêchée d’appréhender efficacement les détails de l’environnement.
Je ne pouvais donc compter que sur mon instinct de survie. Et si, à l’origine, celui-ci était sans doute peu développé – j’avais tellement vite renoncé après avoir avalé la pierre, lors de ma confrontation avec les Célestes –, je l’espérais à présent davantage affûté.
Je n’avais certes plus aucun ami désormais, mais j’avais une sœur qui m’aimait et m’admirait. Elandrine avait besoin de moi et j’avais besoin d’elle. C’était nous, seules contre le reste du monde. Notre lien était plus puissant que tout. Me concentrer sur lui me procurerait la force nécessaire pour m’en sortir, j’en avais l’intime conviction.
Lentement, avec mille précautions, je me retournai afin de me tenir sur le ventre. Une douleur plus vive que les autres explosa dans ma poitrine et m’arracha un geignement plaintif. Ce simple mouvement manqua me faire perdre connaissance, mais je tins bon. J’en déduisis néanmoins que j’avais dû une nouvelle fois me fracturer les côtes – en plus du bras gauche et peut-être même des jambes.
À travers les larmes qui brouillaient ma vue, je crus distinguer un petit tourbillon de cendres s’élever à quelques mètres de là. Un bien étrange phénomène puisque je ne sentais aucun souffle de vent caresser mes blessures à vif.
À l’aide de mon coude droit – le seul de mes membres qui ne me faisait pas souffrir le martyre –, je rampai en direction du cône de poussière. Celui-ci se déplaça de concert, continuant de faire virevolter des fragments de terre brûlée tout près du sol.
Soudain, des exclamations sèches et masculines percèrent le bourdonnement qui sourdait toujours inlassablement dans mon crâne.
Des soldats. Tout près.
Saisie par l’urgence, j’examinai plus attentivement le terrain. Je repérai une légère excavation un peu plus loin. Consciente de ma chance, je m’empressai de m’y traîner – tout en me mordant les joues pour retenir un gémissement.
Le curieux tourbillon de cendres continuait ses pérégrinations, mais enfla subitement à l’approche des guerriers. Il virevolta jusqu’à l’endroit où j’avais atterri et balaya dans un heureux hasard les traces de sang que j’y avais probablement laissées.
J’eus à peine le temps de me faufiler sous l’obscurité de la saillie rocheuse que le détachement de gardes parvenait à mon niveau. Je les entendis maugréer, pestant contre ces bourrasques intempestives. Puis ils rebroussèrent chemin pour aller fouiller d’autres zones.
Les vents incongrus qui sévissaient sur le titan draconique m’avaient sauvé la mise ! Mais… n’était-ce pas un peu trop beau pour être naturel ?
Un regain d’espoir diffusa sa chaleur dans ma poitrine. Était-ce prétentieux de ma part d’imaginer que les dieux tentaient de m’apporter leur soutien ?
Non, pas s’ils savent que je suis une de leurs servantes les plus dévouées sur Encelica.
Senaifu ne m’avait pas abandonnée après l’achèvement de ma mission. Elle et ses homologues de l’Elysium faisaient en sorte que je survive. Un honneur qui me touchait au plus haut point. Une preuve de plus qu’Estrelios avait tort et que la justice et les Ancestraux étaient de mon côté ! Comment ma déesse et ses alliés s’y prenaient-ils exactement pour m’aider, je l’ignorais, mais cela ne pouvait pas être seulement fortuit… non ?
Ou peut-être étais-je juste en train de délirer.
Après tout, je m’étais aussi violemment cogné la tête dans ma chute. Je devais prendre garde et ne pas me fier complètement à mes propres raisonnements – surtout pas ceux impliquant une intervention divine…
Quoi qu’il en soit, je ne pouvais demeurer plus longtemps dans ma cachette. Le ciel commençait à s’éclaircir à l’horizon. D’ici une heure, deux maximum, le soleil serait levé et Elandrine partie, ainsi que je le lui avais fait promettre.
Le cyclone miniature avait dû se dissiper entre-temps, car je ne le repérai nulle part lorsque je m’extirpai de l’excavation rocheuse. Désorientée après ma dégringolade du haut de la tour, j’optai pour une direction au hasard, où la végétation me paraissait plus dense, et rampai sur mon coude droit.
Le tourbillon de poussière grise s’invita alors de nouveau en périphérie de mon champ de vision. Dans le doute, je m’interrompis et décidai de changer de cap pour plutôt suivre les particules de terre. C’était un pari risqué, j’en avais conscience. Mais au point où j’en étais, un ultime acte de foi ne me semblait pas plus bête qu’autre chose.
Mes reptations étaient pénibles, atrocement lentes et certainement du plus grand ridicule. Au bout d’un moment de cet exercice, je me risquai à jeter un coup d’œil en arrière.
Je n’aurais su dire si c’était encourageant ou bien l’inverse, mais j’entrevis à travers la pénombre la silhouette de la vaste cité que j’avais traversée un peu plus tôt. J’avais donc réussi à m’en éloigner. M’étais-je pour autant rapprochée de la crique où je devais rejoindre Elandrine ? Impossible à dire…
Le chemin que me faisait prendre le cyclone miniature était complètement différent de celui que j’avais emprunté pour me rendre au château.
Sans le vouloir, j’aperçus mes jambes à travers les lambeaux de mes vêtements. Le choc de leur vision m’arracha un tressaillement d’épouvante. Ma cheville droite avait triplé de volume et mon genou gauche n’était plus qu’une plaie répugnante, noire de sang et de terre.
Un instant, le doute me pinça l’estomac et une vague de nausée me monta à la gorge. Et si je m’entêtais pour rien ? Si le phénomène n’était qu’un vulgaire hasard ? Ou s’il n’était rien de plus qu’une hallucination due à mes blessures.
Non, il ne fallait pas que je songe à cela. Je devais faire confiance à mon instinct.
Résolue, je repris ma route à grand renfort de dandinements misérables. Je persistais à m’orienter en fonction des particules cendreuses qui dansaient dans les airs en dessinant des formes incongrues, me maintenant toujours à égale distance.
Elles finirent par me conduire au bord d’une longue pente de pierres charbonneuses, à l’inclinaison particulièrement raide.
Trop raide.
C’était une mauvaise idée, à l’évidence. Aucune personne saine d’esprit ne se serait aventurée sur ce terrain en étant debout et en parfaite santé. Alors dans mon état…
Je m’apprêtais à opérer un demi-tour lorsque j’entendis le bruit de pas étouffés, non loin de moi. Je me redressai légèrement – autant que mon corps me le permettait – et discernai un homme en armure dans la pénombre, à seulement quelques mètres. Mon pouls se mit à battre mes tempes sourdement. Ce n’était qu’une question de secondes avant que le garde ne me repère.
Soudain, le tourbillon se déporta sur le côté. Le vent ne s’était toujours pas levé. Pourtant, des paquets entiers de cendres furent arrachés au sol pour tournoyer de plus en plus furieusement en direction du soldat. Ce dernier cria, levant un bras pour se protéger le visage de l’étrange agression.
Je n’eus guère besoin de preuve supplémentaire. Quelqu’un manipulait les éléments pour m’aider à m’échapper.
Sans plus réfléchir, je profitai que l’homme soit occupé à lutter contre la poussière qui le harcelait pour me retourner sur mon séant et me laissai basculer dans l’escarpement. Mon corps en miettes, plus maladroit que jamais, dérapa plusieurs fois sur les cailloux noirs et friables. Je réussis à me raccrocher à une pierre saillante, puis une autre, afin de ralentir ma glissade. Mais, bientôt, l’élan eut raison de moi et je me mis à dévaler la pente à toute allure.
Je roulai telle une balle sur une distance bien trop longue. Jusqu’à ce qu’un arbre stoppe net ma course. Sous le choc, mes côtes hurlèrent leur détresse – ou bien était-ce moi ? Et je retombai mollement dans l’herbe aux curieux reflets rougeoyants, totalement étourdie.
Tandis que je m’efforçais de recouvrer mes esprits, le bruissement des vagues susurra son doux chant à mes oreilles.
Bon sang, j’étais à proximité de l’océan !
Je ne savais où je me trouvais exactement sur cette île gigantesque, mais j’étais au moins parvenue à rejoindre sa côte !
Un rire me secoua – ou bien des sanglots, impossible de trancher. Prise d’une poussée d’optimisme, je m’agrippai au tronc contre lequel je m’étais encastrée dans l’espoir de me lever. Une brûlure vicieuse explosa dans ma cheville. En comparaison, mon genou en compote me pinçait mollement, mais il ne fut pas davantage capable de supporter mon poids.
Tant pis…
Je me laissai retomber au sol, puis rampai jusqu’à quitter le bosquet pour arriver sur une plage déserte. Là, j’accélérai la manœuvre, pressée de rejoindre la mer. Dans l’eau, je pourrais peut-être me déplacer avec plus de facilité – du moins le souhaitais-je de tout cœur.
L’écume salée m’accueillit avec brutalité. Elle me fouetta le corps et mordit voracement mes blessures à vif. Mais je m’en moquais. Cette souffrance ne serait rien face à ce qui m’attendait si je m’attardais sur le titan draconique.
Tout à coup, alors que j’étais à peine immergée, une troupe de guerriers en armure pourpre jaillit du bois pour se lancer à ma poursuite.
— Non…, geignis-je. Pas après tout cela… Non !
Je me débattis contre les flots avec mon seul bras valide, cherchant péniblement à nager. Mes efforts étaient vains, je n’avançais à rien.
Les hommes caparaçonnés de cuir entrèrent à leur tour dans l’océan Sans Fin. Une main se referma sur ma cheville abîmée et je poussai un cri de douleur et de désespoir mêlés. En esprit, j’esquissai en urgence la combinaison susceptible d’invoquer le Prana.
Une fois. Puis une deuxième.
Aucun éclat lumineux n’apparut. Rien ne se produisit. Rien d’autre que la cruelle réalité, sans pouvoir chamanique ni aide divine.
— Je l’ai, j’ai la fille ! aboya le soldat à l’adresse de ses comparses tout en me tirant rudement vers lui. Tiens-toi tranquille, chienne meurtrière !
Je continuai de lutter malgré tout. En réponse, il m’assena un méchant coup de coude en travers des reins et je m’enfonçai sous les flots, la bouche grande ouverte. J’avalai une longue goulée d’eau salée, laquelle s’infiltra également dans mes poumons, allumant un brasier dans ma poitrine déjà meurtrie.
J’avais usé mes toutes dernières forces dans ma fuite. J’étais bien trop épuisée et mal en point pour espérer avoir la moindre chance de faire appel à mes pouvoirs. Mon corps était en charpie, incapable de me défendre. Je me trouvais à la merci de ces hommes sans pitié, qui semblaient déjà me haïr.
Les vagues enflèrent brusquement. Et, contre tout espoir, l’une d’elles, plus violente, cingla jusqu’au visage mon assaillant, le repoussant avec brutalité. Je profitai de ce moment d’inattention de sa part pour me soustraire à sa poigne qui s’était tout à coup faite plus lâche. Puis je plongeai sous la surface sans demander mon reste.
À peine avais-je effleuré le sable que je m’engouffrai dans un courant particulièrement vif, qui me permit de m’éloigner. Lorsqu’enfin je pus émerger des flots pour reprendre une bouffée d’air, je constatai avec étonnement que j’avais réussi à mettre plusieurs mètres de distance entre mes poursuivants et moi…
Lesquels étaient occupés à se débattre avec de furieuses lames de fond qui ne sévissaient que sur une zone restreinte, dessinant un périmètre d’écume et de houle autour des guerriers.
C’était un véritable miracle !
Ou bien, autrement nommé :
— Soojana, marmonnai-je pour moi-même.
Ainsi, le dieu au corps à demi pisciforme m’aidait lui aussi.
Rassurée, je basculai sur le dos pour faire la planche – l’une des rares positions que je pouvais tenir sans trop souffrir – et me laissai emporter vers l’océan, m’en remettant entièrement à l’Ancestral. Je n’étais définitivement pas seule dans ce combat : les divinités de l’Elysium étaient à mes côtés en ces pénibles instants.
Pour la jeune femme pieuse que j’étais, savoir cela était d’un tel réconfort !
La rapidité avec laquelle je fus entraînée était impressionnante, mais j’étais confiante. Je savais que j’étais désormais en de bonnes mains et que je serais conduite à destination.
L’angoisse qui m’avait si durement noué les tripes retomba et mes muscles perclus de courbatures se détendirent. Je me serais même sans doute endormie si les premiers rayons du soleil n’étaient pas venus me chatouiller la rétine.
Soudain, je me rappelai la promesse arrachée à Elandrine.
— Bon sang ! jurai-je, au comble du désarroi.
Je me retournai dans l’eau et, la panique me serrant de nouveau l’estomac, me mis à battre la surface de mon bras valide. Peu importait que les dieux se soient donné le mot pour m’offrir leur soutien, j’allais arriver trop tard ! Ma sœur aurait quitté la crique et je me retrouverais coincée ici, seule et gravement blessée.
Mes tourments furent heureusement cette fois de courte durée. Je me redressai pour reprendre mon souffle lorsque j’aperçus la silhouette de notre navire, se dessinant en clair-obscur sur la toile éblouissante du ciel matinal.
Le courant m’emporta à toute allure à sa rencontre.
Elandrine était sur le pont, à guetter la plage. Elle fit de grands gestes quand elle m’aperçut. Un éclat de rire me secoua.
Jamais je n’avais été aussi heureuse que ma sœur me désobéisse.
Notre lien était plus fort que cela.
Plus fort que tout.
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Soojana
Soojana se concentra sur l’image à la netteté instable qui se reflétait à la surface de la fontaine. Senaifu se tenait face à lui, ses longs doigts aux ongles d’or plongés dans l’eau claire parsemée de paillettes de nacre. Tout comme lui, sa sœur puisait dans ses dernières ressources d’énergie pranique. Elle s’efforçait de maintenir un semblant de lien – lointain et flou, par la force des choses – avec sa Danselame tandis que cette dernière avait, exténuée, dû fermer le canal qui les connectait directement.
Soojana soupira lorsque, usant de son influence sur les courants marins, il parvint enfin à conduire la chamane jusqu’au navire où sa sœur l’attendait. Soulagé, il vit la jeune sculptrice sauter en hâte dans l’océan et aller à la rencontre de son aînée pour ensuite l’aider à remonter sur le bateau.
Se focaliser sur une zone aussi restreinte que l’onde autour d’une seule personne avait été un exercice complexe, que Soojana n’avait encore jamais exécuté auparavant – et qu’il espérait ne jamais avoir à reproduire. Mais les circonstances l’avaient exigé. Il avait fait le nécessaire, quand bien même n’était-il pas vraiment en accord avec les agissements récents de la déesse du Juste Châtiment…
— Ta Danselame est en piteux état, constata-t-il dans un reniflement sec, peinant à masquer son mécontentement.
— Elle s’en sortira.
Les dents serrées, Senaifu commençait à trembler, signe que l’épuisement la guettait, elle aussi. Projeter dans les eaux singulières de l’Elysium l’image d’une zone très précise sur Encelica pendant une longue durée était une manœuvre que peu d’Ancestraux savaient réaliser. Le pouvoir qu’une divinité détenait sur un élément était une chose versatile et ses démonstrations – si intenses soient-elles – avaient peu de chances d’être réellement significatives aux yeux des humains. Pour cela, encore fallait-il être en mesure de dompter le temps…
Manipuler le Grand Sablier de Kosmos de sorte qu’il s’ajuste ne serait-ce qu’un instant entre les deux dimensions était particulièrement ardu. Mais cependant absolument nécessaire si l’on souhaitait faire advenir quelque événement surnaturel ayant un véritable impact dans l’autre monde – et non déchaîner ses pouvoirs de manière aléatoire, sans mesure ni précautions.
— Encore un effort, mon frère, réclama Senaifu tandis qu’une troupe de guerriers envahissait la crique où se trouvait amarré le bateau des deux sœurs.
Soojana déploya toute sa puissance cosmique pour pousser le plus vite possible le petit navire loin de la rive. Puis, afin de s’assurer que les hommes de Kalidon ne rattrapent pas les jeunes femmes, il forma une vague haute de plusieurs mètres, digne d’un tsunami, et l’abattit sur ses cibles.
— Elles sont hors d’atteinte dorénavant, promit-il en reculant de quelques pas.
Peut-être avait-il tué plus que de raison avec cette dernière intervention. Peut-être même avait-il également détruit quelques habitations côtières sans vraiment le vouloir. Au moins, la Danselame était sauvée et Senaifu conservait une chamane. Cela restait le plus important.
Soojana massa ses tempes écailleuses et cessa de mobiliser toute son attention sur un point précis de l’océan Sans Fin. Dans un coin de son esprit, il gardait toutefois l’idée du navire voguant sur les eaux, influant de façon indirecte sur son orientation.
Senaifu retira les mains de la fontaine et chancela, éprouvée par l’exploit qu’ils venaient d’accomplir. Soojana était cependant trop contrarié pour s’émouvoir de son état.
Kureta, dieu des Volcans, se leva du banc de pierre pour se précipiter vers la déesse. Il saisit son coude afin de la retenir, un peu trop prévenant au goût de Soojana.
— Je te remercie, mon ami, murmura la divinité des Mille Lames. Ton aide nous a été extrêmement précieuse.
Kureta n’avait fait qu’agiter quelques cendres dans le giron de la Danselame. Et pourtant, cela lui valait les premiers mots de reconnaissance de Senaifu.
— Je t’en prie, il est bien normal de se soutenir en ces temps obscurs, rétorqua-t-il tout en conduisant la déesse jusqu’au banc, où il l’aida à s’asseoir. Soojana m’a convaincu. De toute façon, cela faisait un moment que je songeais à quitter la cour de Raiu. À présent que j’ai l’occasion de rejoindre la vôtre, je n’ai plus de raison d’hésiter. Le dieu des Orages est depuis bien trop longtemps aveuglé par la haine. J’espérais qu’il s’adoucirait au fil des siècles, mais il n’en est rien, bien au contraire ! Les récents événements devraient pourtant nous obliger à reconsidérer nos positions. Il nous faut être forts et unis si nous tenons à faire la lumière sur le complot qui est en train de décimer un à un les Ancestraux. Je suis convaincu que vous avez raison, Maîtresse du Juste Châtiment : les dernières disparitions constatées en Elysium ne sauraient être le fruit d’un simple hasard. Les agissements des Célestes sont beaucoup trop suspects.
Soojana s’était discrètement infiltré à la cour de Raiu afin de s’entretenir avec Kureta à la demande de Senaifu. S’il avait su que cela n’était qu’une manœuvre supplémentaire dans le grand plan de sa sœur, il se serait peut-être abstenu. Prendre le risque de faire renaître un conflit vieux de plusieurs milliers d’années avec un dieu aussi puissant que celui des Orages n’était sans doute pas la meilleure des démarches dans le contexte actuel.
Mais Senaifu semblait toujours tellement persuadée d’agir pour la justice. Elle avait le don de savoir convaincre, personne ne pouvait lui retirer ça.
— Tu as sciemment mis en danger ta Danselame, insista Soojana, peu enclin à passer l’éponge. Elle aurait pu mourir de cent façons différentes durant cette mission complètement folle que tu lui as assignée !
— Et après ? intervint Kureta, la lave au sommet de son crâne bouillonnant. Il ne s’agit que d’une humaine. Posséder un chaman est le privilège de Senaifu. Qu’est-ce qui pourrait bien l’empêcher de s’en servir comme elle l’entend ?
— Il n’a pas tort, renchérit Prasavi, radicale, comme à son habitude. Lorsqu’ils se lient à nous, les chamans savent parfaitement à quoi s’attendre. Le pacte est clair : nous leur conférons nos pouvoirs et en échange, ils doivent accomplir notre volonté sur Encelica. Et cela au péril de leur vie si nécessaire.
Elle haussa les épaules avec fatalité pour appuyer son propos.
Soojana ne pouvait la contredire. Mais il n’y avait rien à faire, ce qu’il s’était passé était trop grave pour qu’il se taise.
— Sen a besoin d’une personne aux capacités très spécifiques pour faire fonctionner les Mille Lames, argua-t-il. Le don chamanique se fait de plus en plus rare depuis quelques siècles. Trouver quelqu’un apte à se lier avec ma sœur relève de l’exploit…
— Un exploit que tu as récemment accompli et je t’en suis infiniment reconnaissante, l’interrompit Senaifu d’une voix douce, mais lasse. Si j’exige tant de l’Apasara, c’est parce que jamais encore je n’avais eu de Danselame aussi talentueuse, aussi dévouée à ma cause et en aussi parfaite adéquation avec moi. L’occasion était trop belle, saisis-tu ? La jeune femme que tu m’as présentée m’est très précieuse, contrairement à ce que tu sembles penser. Sinon, pour quelle autre raison me serais-je donné tant de mal pour qu’elle survive, allant jusqu’à requérir ton aide ainsi que celle de Kureta ?
Soojana ne savait que répondre à cela. Sa sœur excellait dans l’art de plaider son point de vue, parvenant toujours à démontrer qu’il était le seul réellement valable. Sans doute une qualité qu’elle devait aux valeurs qui lui avaient donné vie…
— Nous n’avons fait que ramasser les pots cassés, poursuivit-il cependant, incapable de laisser tomber cette fois. Cela aurait pu échouer et tu le sais très bien. La pauvre enfant était à deux doigts de trépasser et tu en as parfaitement conscience. Nous aurions alors perdu un contact avec Encelica d’une importance capitale étant donné les perfides attaques dont nous sommes l’objet.
— Tu dramatises, mon frère. Ma chamane est beaucoup plus résistante que tu le crois, je t’assure. Je le sais parce qu’elle et moi partageons un lien unique, que tu ne peux comprendre, toi qui n’as jamais pu t’unir à aucun humain…
Cette repartie, passive-agressive, était particulièrement vicieuse. Senaifu savait combien Soojana aurait aimé posséder un tel don. Combien il aurait souhaité vivre et respirer l’air de cette merveilleuse Encelica à travers les yeux et les poumons d’un être de chair et de sang, à l’existence tellement intense du simple fait de sa durée incroyablement limitée…
Il secoua la tête, déçu. Et, au lieu de faire profil bas ainsi qu’il en avait l’habitude, il abattit ses dernières cartes, celles qu’il n’aurait jamais cru mettre un jour sur la table :
— Si ta relation avec l’Apsara est aussi harmonieuse que cela, comment se fait-il que tu ne lui aies pas exposé les véritables motivations qui se cachent derrière cette justice toute personnelle que tu prétends lui faire rendre ?
Prasavi hoqueta de stupeur. De la lave rougeoyante s’écoula en plusieurs endroits sur le visage à l’expression choquée de Kureta.
— Comment oses-tu ? s’indigna ce dernier. Je ne suis pas venu jusqu’à cette cour pour écouter ces mêmes accusations que rabâche déjà Raiu à longueur de temps ! Pas ici, bon sang !
— Parlons-en, de Raiu ! enchaîna Soojana. Était-ce vraiment judicieux d’aller souffler de cette manière sur les braises de ce terrible conflit qui vous oppose, lui et toi ? Était-ce indispensable de procéder à l’exécution de son ancien chaman, alors que la nature elle-même s’apprêtait à s’en charger sous peu ?
— Pour ma part, je le pense, en effet ! répliqua Kureta, furieux. Il était plus que temps de remettre le dieu des Orages à sa place. Si tu crois que ce dernier se prive d’agir contre Senaifu, tu te mets le doigt dans l’œil jusqu’à la nageoire, serpent des mers !
Soojana ne releva même pas l’insulte.
Il se doutait que depuis le réveil et le retour en société de sa sœur, Raiu s’était remis à faire assassiner ses fidèles par paquets. Après tout, le dieu des Orages avait failli avoir la peau de Senaifu. Il n’y avait pas si longtemps, cette dernière était encore au fond du gouffre, plongée dans le plus profond désespoir par la défaite, attendant simplement que ses atomes finissent par se fondre dans les airs.
Kureta serrait les poings, prêt à passer à l’action, mais Soojana se détourna, perdu. Il ne savait plus ce qui était bien ou mal. Ce qui était juste ou non. Ils avaient beau être des divinités, aucun d’eux ne détenait la vérité absolue. Seul Kosmos la connaissait.
Et ce dernier les avait abandonnés depuis longtemps, dépité de voir les titans Immémoriaux, sa création directe, mourir à cause de leurs enfants Ancestraux.
— Raiu peut bien faire ce qui lui plaît, lâcha enfin Senaifu, posant une main prévenante sur l’épaule de son frère. En ce qui me concerne, je n’agirai jamais autrement que selon les concepts qui m’ont fait naître. Selon ces valeurs que j’incarne et qui m’animent. Elles seules me guident. La mort de l’ancien Maître chaman de Kalidon n’était ni plus ni moins que le juste châtiment que j’ai décrété. Si, maintenant, tu es convaincu, comme le dieu des Orages, que je me suis dévoyée, que la rancœur a corrompu mon esprit au point de me pousser à me comporter à l’encontre des principes qui constituent mon titre, dis-le. Ai-je perdu l’essence de ma divinité d’après toi ? Suis-je donc devenue, à tes yeux, le démon que mes ennemis m’accusent d’être ?
Une larme salée dévala lentement la pente de la joue de Soojana.
Sa sœur avait tant souffert. La haine envers elle avait été tellement violente…
Comment pouvait-il douter d’elle ? Il n’en avait pas le droit. Il se l’était interdit par le passé. Il devait s’en tenir à ses propres résolutions, sans quoi ne se renierait-il pas lui-même ?
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Soojana
D’une ample et souple reptation, Soojana fendit l’air, traversant la gigantesque galerie en un éclair. Il se faufila entre les quelques dieux présents avec une aisance extraordinaire, qui n’appartenait qu’à lui, et parvint au centre de l’ancienne salle du trône de Kosmos.
— Qui sont les Ancestraux touchés cette fois-ci ? s’enquit-il sans vraiment s’adresser à personne en particulier.
Dans la pièce, plusieurs divinités s’étaient regroupées – en moins grand nombre que la fois précédente cependant. Sur leurs visages aux traits plus ou moins faciles à déchiffrer, une seule expression : l’angoisse.
— Cinq dieux mineurs, d’après ce que j’ai compris, répondit Nogaku, déesse de l’Agriculture. Apparemment, ils n’appartenaient à aucune grande cour et leur culte était circonscrit aux îles de Mercurian.
Le corps du titan Mercurian, à mi-chemin entre le lézard et la scolopendre, s’était délité au fil des millénaires, comme cela arrivait souvent avec ceux dont la forme était étirée. Ainsi, il était passé d’un petit continent, long et étroit, à une myriade d’îlots que quantité de pirates se plaisaient à dessouder et tailler afin de s’approprier ses morceaux pour en constituer leurs Titanefs.
La population de Mercurian était de fait plutôt réduite et d’une rare pauvreté. Elle n’intéressait donc pas vraiment les Ancestraux, qui aimaient à se faire vénérer par autant de fidèles que possible – et dans le plus grand faste tant qu’à faire. Nul doute que s’en prendre à ces gens avait été aisé pour qui désirait éradiquer un peuple entier.
— C’est encore l’œuvre des Célestes, n’est-ce pas ? s’enquit Soojana, connaissant déjà la réponse.
— Impossible d’en être certain, démentit Nogaku. Aucun d’entre nous ne surveille jamais ces îles. Personne n’a vu ce qui s’est passé.
— Si tel était le cas, il resterait des traces du passage de ces sauvages ailés, intervint Tetsu, dieu de la Forge. Or, Merodi a observé l’archipel à l’instant et rien ne semble y avoir été brûlé. Les humains paraissent néanmoins avoir déserté les lieux. Ils n’étaient pas très nombreux de toute façon. Probablement ont-ils fini par quitter ces terres misérables.
— Merodi devrait peut-être mieux regarder, rétorqua Soojana. Il est forcément arrivé quelque chose à ces gens. Les Mercuriannais n’ont pas tous décidé de partir et, par la même occasion, cessé de croire en leurs divinités, d’un seul coup, c’est impossible.
— Ou bien est-ce ta démone de sœur et toi qui avez tout manigancé afin de détourner notre attention de vos récents méfaits ? lança Raiu.
Il entra dans la pièce accompagné, comme à son habitude, de Jundo, déesse de la Pureté, et Aizen, dieu des Passions et Grand Destructeur des Illusions, ses amis les plus fidèles – ou ses larbins les plus dévoués, cela restait à voir…
— Pardon ? Mais… Enfin, de quoi parles-tu ? balbutia Soojana, battant des paupières sous l’effet de la confusion.
— Il suffit ! tonna soudain Senaifu, arrivant à son tour dans la salle.
Devant elle, tous s’écartèrent. Sa colère était presque visible à travers la puissante aura lumineuse qui émanait d’elle. Soojana ressentit une étrange bouffée de ravissement à la voir ainsi, la tête haute. Fière et sublime, comme elle l’était jadis, durant l’Ère des Terres, avant que survienne Diluvine et qu’ils se retrouvent tous exilés loin d’Encelica.
— Je ne te laisserai plus m’insulter publiquement, dieu des Orages, reprit-elle d’une voix forte, dont l’écho se répercuta contre les hautes colonnades de marbre encadrant la pièce. Tous sont aujourd’hui témoins de ta perfidie. Tu vas jusqu’à me tenir responsable de la disparition de cinq des nôtres ? N’as-tu donc plus honte de rien, cher beau-frère ?
— Ne m’appelle pas ainsi ! s’insurgea Raiu en pointant un index rageur en direction de la déesse des Mille Lames. Tu en as perdu le droit il y a longtemps. Comme tu as perdu le droit d’évoquer la mémoire de feu mon frère. De toute manière, à mes yeux, jamais tu n’as été son épouse. Jamais tu n’as été digne de lui. Tu n’as fait que l’envoûter, maudite démone !
Autour de sa main, des éclairs se mirent à claquer avec violence, menaçant ouvertement son interlocutrice.
— Calmez-vous, je vous en supplie, s’interposa Jundo en posant une main douce sur l’omoplate aux muscles saillants de Raiu. Vous allez beaucoup trop loin et vous le savez. Vos soupçons ne reposent sur aucun fondement. Comment Senaifu pourrait-elle être à l’origine de toutes ces morts parmi nos rangs ?
— C’est pourtant elle, la traîtresse, j’en suis certain ! Seul un Ancestral a pu révéler aux Célestes le secret de notre éternité. Seul l’un des nôtres a pu leur expliquer qu’il suffisait de supprimer nos croyants pour nous supprimer nous ! Et cette personne n’est autre que la déesse des Mille Lames ! J’en veux pour preuve ses récents agissements, on ne peut plus suspects : cette garce a fait assassiner mon ancien chaman et a détourné de moi l’un de mes plus fidèles courtisans ! N’est-il pas étrange que cela se soit produit si peu de temps avant que cinq des nôtres disparaissent ?
— Votre ancien chaman ? répéta Tetsu, interloqué. Qu’en est-il de l’actuel ?
— L’actuel s’est interposé avec violence et pourtant, Senaifu, dans sa grande mansuétude, l’a épargné, plaida Kureta, qui s’avança à son tour. L’homme visé par la déesse du Juste Châtiment n’était autre qu’un meurtrier de masse, qui méritait sa sentence et qui l’a d’ailleurs acceptée avec dignité, contrairement à vous, Raiu ! En outre, sachez que si j’ai pris la décision de quitter votre cour pour rejoindre celle de Senaifu, c’est à cause de cette obsession malsaine que depuis des millénaires vous nourrissez pour la Maîtresse des Mille Lames. Votre rancœur a fini par vous égarer, mon ami, et vous venez à l’instant d’en faire la démonstration.
— Quel genre d’ami êtes-vous donc pour m’abandonner et prendre le parti de ma pire ennemie ? s’étrangla Raiu, la foudre autour de son bras enflant de plus belle.
— J’ai beaucoup à me faire pardonner après tout ce dont je me suis rendu complice à vos côtés, avoua Kureta en essuyant une coulée de lave sur son front. Votre entreprise était aussi injuste qu’illusoire : les humains à qui l’on a porté préjudice espèrent tous que leur bourreau recevra un jour un juste châtiment. Personne ne peut venir à bout de tous les croyants de la déesse qui incarne ce concept. Vous auriez dû vous en rendre compte et renoncer il y a des siècles. Au lieu de cela, vous voilà reparti, plus convaincu que jamais, en croisade contre celle que vous qualifiez allègrement de démone, sans pour autant disposer de la moindre preuve autorisant pareille accusation.
Un éclair dégringola de la voûte pour s’écraser sur le sol dallé, pile entre Raiu et ses détracteurs. Plusieurs dieux crièrent de stupeur, mais Senaifu garda les mâchoires serrées et ne recula pas, continuant d’observer les Ancestraux qui s’affrontaient autour d’elle dans cette dispute qu’elle avait malgré elle causée.
Raiu, ses oreilles de loup à présent plaquées en arrière contre son crâne, ses lèvres retroussées sur ses crocs acérés, aboya :
— La déesse des Mille Lames mène un génocide sous votre nez et vous osez prétendre que je n’ai aucune preuve ?
— Je ne m’en prends qu’à ceux dont les crimes justifient mon courroux, argua Senaifu, esquissant un pas vers son adversaire, le menton dressé, un brin provocatrice.
— C’est bien pour cette raison que l’éradication du peuple des Terres d’Émeraude te prend autant de temps ! Les autres le sont peut-être, mais moi, je ne suis pas dupe de tes machinations. Je ne l’ai jamais été !
Senaifu se mit à décrire un cercle autour du dieu des Orages, se rapprochant lentement de son détracteur. Elle stoppa ses déambulations pour se placer devant plusieurs Ancestraux qui se tenaient là, abasourdis par la violence de la dispute. Là, elle tendit une main devant elle, accusatrice à son tour.
— Tu parles de massacres, mais n’est-ce pas ironique étant donné l’incroyable tableau de chasse meurtrier de tous tes Tissefoudres à travers les âges ? Tiens-tu vraiment à ce que nous fassions le compte des victimes de nos chamans respectifs, cher beau-frère ?
— Comment peux-tu dire cela, démon, toi qui portes la responsabilité de Diluvine ? rugit Raiu.
Sa foudre, condensée autour de son poignet, fusa soudain sur Senaifu.
D’un mouvement souple du bras, elle fit pivoter son coude et mille lames d’or apparurent alors devant elle. Les éclairs s’abattirent sur le bouclier formé par les épées, les glaives et les poignards rassemblés, protégeant la déesse, mais aussi tous ceux qui se trouvaient derrière.
À nouveau des cris retentirent parmi l’assemblée.
— Êtes-vous devenus complètement fous, ma parole ? s’indigna Jundo, que l’électricité avait failli toucher.
Soojana ne savait de quelle manière réagir. Senaifu ne paraissait plus vraiment avoir besoin de son aide face à cet adversaire d’un autre temps. Parmi les Ancestraux, nombreux étaient ceux qui semblaient choqués, prêts à s’opposer à Raiu pour la défendre, elle – ce qui n’était pas arrivé depuis des milliers d’années.
Personne jusqu’à présent n’avait osé porter de si graves accusations à l’encontre de la déesse du Juste Châtiment. Arashi avait seul provoqué le cataclysme de Diluvine. Rejeter la faute sur son épouse était aussi déloyal qu’injuste. De surcroît, tous savaient quel odieux préjudice le couple avait autrefois subi et tous s’étaient toujours sentis au moins en partie responsables.
Mais surtout, personne, jamais, n’avait osé s’en prendre physiquement à un dieu. C’était la règle, un accord qu’aucun d’entre eux ne pouvait bafouer sans risquer de répandre le chaos jusqu’en Elysium – un lieu sacré, qu’ils se devaient à tout prix de préserver.
Un faux pas qui allait probablement coûter cher à Raiu.
Déjà, le respect dont il avait toujours bénéficié s’effritait.
— Vous auriez pu nous blesser, assena d’un ton dur Kea, déesse du Soin, qui se trouvait juste derrière Senaifu.
En effet, si cette dernière n’avait pas stoppé la foudre grâce à ses pouvoirs, qui pouvait savoir quels dégâts la divinité à la tresse ensanglantée aurait subis ?
Raiu avisa ses mains, les mâchoires crispées de honte et de colère mêlées.
Les sourcils froncés, Kea s’avança pour se placer devant l’assemblée. Et, sans que personne n’ait à le lui demander, elle clama :
— Puisque par la faute du dieu des Orages, la cour de Senaifu s’est trouvée peu à peu désertée, je décide en ce jour de la rejoindre. Si démon il y a, il se trouve devant vous, prêt à jeter la foudre sur ses propres congénères !
Senaifu remercia la divinité d’un hochement de tête reconnaissant.
D’autres Ancestraux se rangèrent ensuite derrière elle, manifestant également leur soutien.
Raiu plissa ses trois yeux d’un bleu polaire, plus glacé que jamais. Puis, sans rien ajouter, il se détourna et s’éloigna, Aizen et quelques-uns de ses fidèles lui emboîtant le pas.


6
Estrelios
Un peu plus de vingt-quatre heures s’étaient écoulées depuis l’assassinat de mon père. Vingt-quatre heures sans lumière, comme prisonnier d’un brouillard noir qui semblait s’être emparé de tout mon être.
Il faisait jour depuis un bon moment déjà. Étendu sur mon lit de planches, je ne parvenais pas à me lever. Pourtant, ce n’était pas comme si le sommeil était susceptible d’apaiser un tant soit peu la douleur qui me tordait le cœur. Celui-ci s’était refusé à moi, me laissant éveillé, pleinement conscient, à chaque minute, chaque seconde de cette longue nuit sans repos ni soulagement d’aucune sorte.
Eldenaï…
Amie et ennemie.
Innocente et cruelle.
Intelligente et fanatique.
D’une beauté aussi émouvante et obsédante que dangereuse. Déterminée à me confisquer ce qui comptait le plus à mes yeux, peu importe le coût.
Par tous les Ancestraux, je m’étais encore fait piéger par une femme ! Comment cela était-il seulement possible alors que j’avais si longtemps tenu bon, m’appliquant du mieux que je pouvais à les éviter ?
Je levai la tête et envoyai l’arrière de mon crâne cogner rudement contre le bois de ma couche. Dans l’instant, je n’avais guère de meilleure réponse à apporter à ma propre stupidité.
Malgré l’acharnement des gardes, l’Apsara avait réussi à fuir Kalidon. De ce que l’on m’avait rapporté, sa chute l’avait laissée dans un sale état. Elle avait tout de même gagné la mer. Et son navire, d’une taille pourtant humble, avait filé à une vitesse exceptionnelle à travers les flots. Selon les témoins de la scène, une complice l’avait aidée. Et, toujours selon les rares survivants parmi les soldats présents, une vague surnaturelle s’était abattue à la suite des fugitives sur la côte, probablement provoquée par un autre chaman.
Eldenaï n’était donc pas démunie et paumée, ainsi que je l’avais imaginé. Elle disposait de solides soutiens. Probablement de véritables amis, sur qui elle pouvait compter. Contrairement à moi, qui n’en avais plus aucun, désormais seul au monde…
Tu as laissé mourir ton propre père, accusa froidement la voix de ma mère dans mon esprit, répétant sa cruelle litanie pour la millième fois depuis la veille.
Une simple constatation, rien de plus. Du fait du désespoir qui engluait mes idées, je n’étais peut-être pas très lucide. Mais cela, je le savais. L’accusation ne pouvait être niée.
Un autre coup, plus féroce. Et encore, pour faire bonne mesure.
La morsure du bois se diffusa dans ma tête, déjà douloureuse de toute une nuit de ce traitement. Peut-être qu’à force, j’arriverais à dissiper les barreaux de brume sombre qui me tenaient captif. Ou peut-être que cela finirait par éteindre définitivement mes pensées. Il fallait cependant croire que je n’y mettais pas assez de cœur car, pour le moment, je n’avais même pas réussi à m’assommer.
Le tison qui me fouaillait la nuque se fit tout à coup moins rude. Peu à peu, la brûlure se transforma en une simple pression à la chaleur presque agréable. Je n’étais cependant pas en train de perdre connaissance. Il s’agissait simplement d’un appel de mon divin maître, depuis l’Elysium.
Une convocation, à laquelle je me devais d’obéir.
Cela faisait des heures que je crevais d’envie d’avaler une poignée entière d’Hokori. Que je crevais d’envie de fuir de cette réalité pour en rejoindre une autre.
Toutefois, je m’étais retenu. La perspective de croiser Eldenaï m’angoissait au plus haut point. Je ne savais pas ce dont je serais capable dans une telle situation.
Je rêvais de me venger d’elle. Mais au palais d’Opale, mes plus impressionnantes attaques n’auraient pour effet, au mieux, que de l’envoyer dans les Brumes – un sort que je ne souhaitais à personne, pas même à mon pire ennemi. Son corps sur Encelica serait touché, bien sûr, mais elle ne mourrait pas vraiment, pas immédiatement en tout cas. Une revanche en demi-teinte, qui n’avait rien de l’éclat d’un véritable affrontement.
En outre, je rechignais également à me rendre en Elysium pour me présenter devant Raiu.
L’Ancestral avait été très clair lors de notre dernière discussion. Une menace pesait sur mon père et je devais à tout prix l’en protéger. Pour cela, le dieu des Orages m’avait offert sa pleine confiance et m’avait révélé des secrets que les plus pieux des hommes ignoraient.
Un démon se cachait au palais d’Opale, un démon contre lequel, durant des millénaires, Raiu avait ardemment lutté. Celui-ci s’était cru vainqueur, mais la déesse corrompue s’était récemment réveillée et avait repris un chaman. Un chaman extrêmement dangereux, doté du pouvoir des Mille Lames, qui chercherait forcément à nuire aux plus fervents croyants ainsi qu’aux représentants sur Encelica du dieu des Orages. Soit, en premier lieu, mon père et moi.
J’avais écouté avec la plus grande révérence son histoire, qu’il m’avait confiée sans retenue, à moi, simple mortel. J’avais vu la souffrance se refléter dans ses trois yeux luminescents. J’avais compris l’ampleur du danger qu’il craignait.
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